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CANTON DE

EN quittant Beauvais pour se rendre à Chaumont

on traverse laroute de Rouen, déjà décrite après
avoir passé le bois de Belloy, avant d'arriver à

5. -Léger les terres sont d'un rouge foncé; et

doivent contenir une grande quantité d'oxyde de
fer. Vous laissez sur la gauche S. -Léger, village

enchanteur; il offre il l'œil du voyageur le plus
délicieux asyle contre les chaleurs de l'été ses

terres mal soignées le rendent trop humide, mais
avec la moindre dépense ildeviendroit une agréa-
ble habitation embellie de promenades char-

mantes. On remarque, en traversant le marais

d'Auneuil à droite, des terres argilleuses d'un

rouge très violacé, et le plus souvent violettes.

Le chemin rapide et difficile qui vous conduit'

au Point-du-Jour s'élève sur la montagne de la

Houssoye: elle est calcaire; on y trouve du. car-

bonate calcaire erystallisé.
Au sommet de cette montagne règne une vaste

plaine au sud-ouest, qui,

sible, descend jusqu'à

sont légères, et cou\ertes de pommiers, sur-tout
dans les environs

talion, entourée
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bien entretenus, bien percés; elle est sur la gauche
du grand chemin, mais à quelque distance de la

grande route.

Le village de la
Houssoye, qu'on traverse, touche

à la terre du même nom le château n'en est

point terminé, mais au milieu des bois qui le dé-

corent il est d'une assez belle apparence.
A peu de distance de village vous quittez le

grand chemin de Gisors, et vous vous rendez à

Chaumont, en
traversant Porcheux, Thibivillers,

S.-Brice la route n'auroit besoin que de quelques
réparations peu coûteuses pour être très bonne.
On trouve

beaucoup de terres mêlées de silex jus-
qu'à Chaumont; elles sont d'un assez bon rap-
port et bien cultivées. On y voit une grande
quantité de vieux

pommiers, d'antiques poiriers,
dévorés par le temps, et n'offrant presque qu'une
écorce; ils cependant donnent encore du feuillage
et des fruits, qui me rappelèrent ces vieux bois

d'oliviers qu'on trouve en se rendant à Tivoli, en

parcourant les
champs de la Provence etde l'Italie.

J'oubliois deparler de la belle terre du Saussay,
si bien boisée, si bien percée; on la traverse sur
une assez longue étendue avant d'arriver à

villers.

Nous reçûmes en arrivant
les

témoignages de
considération que les Français

aiment à montrer aux agents d'un gouvernement
qu'ils chérissent.
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La séance des maires des cantons environnants

fut composée de cinquante-deux individus.
Chaumont me paroît une ville très ancienne:

elle fut jadis sur le sommet de la
montagne au

pied de laquelle elle existe à présent. Les ruines

qu'on y remarque, la vieille église sur-tout, où l'on
voit réunis le goût gothique et celui des Arabes,
la tour Bègue, qui prend son nom de Louis-le-

Beguequi la possedoit la nature de la
maçonnerie;

tout nous reporte à des temps reculés.
Le premier seigneur particulier de Chaumont-

connu dans l'histoire est Robert Ier, surnommé

l'éloquent; il tomba de cheval au retour d'une
course qu'il avoit faite

enjfarmandie, et périt
accablé sous le poids de ses armes.

Cette ville fut possédée par beaucoup d'autres

seigneurs jusqu'en i4/,5; depuis cette
époque elle

-appartint à la maison de Chaumont, dont on peut
voir la

longue généalogie dans le dictionnaire de
Moréri.

Elle avoit le titre de vicomté en /oOo.Unechartre
de la vingt-neuvième année du règne de Henri Im-

porte dans la liste de ceux qui Tout souscrite,
Walot, vice-comes Calidi rnontis,

Guillaume-le-Breton fait mention de cette
en 1188.

Par les

que le château à
rune,

le donjon ou
la tour
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elliptique, et forme de dix touhs; à l'extrémité

opposée se voyoit le prieuré de S. Pierre cette

propriété appartenoit dans les derniers temps à

madame d'Anville.

Ce fief, indépendant de la seigneuriejde la ville,
avoit passé de la maison de de

Longueville, et enfin à .celle de Conti.
On assure que l'ancienne cité contenoit jusqu'à

cinq mille habitants, qu'elle fut
brûlée par les

Normands, en sous Louis-le-Jeune. Onparle

beaucoup de souterrains immenses, mais dont on

ignore l'entrée. Passons à la ville actuelle elle est;
comme je l'ai dit, située au pied de la montagne,
sur les bords de la Troesne, qui prend sa source

à Yvry-le-Temple, et se jette dans l'Epte à Gisors:

sa population est de mille
quatre-vingt-un habi-

tants. Une partie de ses maisons s'élève sur la

croupe de la montagne, jusqu'à l'église parois-
siale, remarquable par sa position pittoresque,
au-dessus destoits de la ville, sur un site couvert

de grands arbres.

De la maison du citoyen

tagne, les ruines, l'église, la
ville, les champs,

les bois, forment le plus riche et le

bleau.

Du haut de la

zon immense ;il se termine vers le nord sur les

montagnes de

dent de Méru jusqu'à
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La foret de Thelle, les bois de

Villotran marquent
dans ce vaste bassin. Plus près on distingue les
bois de Rebatz et le parc étendu du

château, que
son

propriétaire a démoli pour tacher d'écarter de
chez lui la jalousie révolutionnaire.

Au pied de la montagne, au-delà de la rivière,
on

remarque la jolie habitation, le parc de quatre-
vingts arpents, et le jardin anglais du citoyen
Fargeon..

Gournay se distingue au nord=ouest, Gisors à

l'ouest; au sud est les marais de Cliaumoiit pltis
loin les

montagnes de Liancourt, de Tourly et de

Marquemont; à l'est on apperçoit là plaine de
l'eit, Locconville,.Heno.riville, le meilleur pays des
environs.

La forêt de Thelle, au nord, couvre
un grand

arc de l'horizon.

On
assure qu'avant la chute de la tour d'obser-

vation, abattue au mois d'octobre 1793, on dis-

tmguoit de son sommet Paris, le dôme des Inva-

lides, et qu'on y vit sur-tout les flammes de l'in-
cendie de l'opéra.

L'église actuelle est la miniature

drale si j'ose me servir de cède expression; elle
est élégamment placée sur le milieu de la colline,
dominée d'une tour

carrée
chitecture

gothique

réparée lors de la

marque plusieurs
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qu'on employoit du temps de Henri II. L'histoire
de S. Louis étoit représentée sur les vitraux de
cette église. Ce qui subsiste de cette peinture n'a
rien de remarquable, et n'annonce pas'de grands
talents chez le maître qui l'exécutà dans un de
ses panneaux on voyoit S. Louis à Royaumont
aux pieds d'un abbé mangé d'éerouelles ailleurs,
sous les yeux de ce prince, un bourreau, vêtu
d'un pourpoint e d'un pantalon fort étroit, comme
on les portoit sous Henri II perçoit la langue
d'un blasphémateur. On assure qu'un des vitraux,

représentant l'adoration des mages, à la couleur,
au fini du dessin, faisoitTeconnoître Jean Cousin:

je regrette de n'avoir pu voir ce dernier morceau.
Derrière Chaumont, sur la direction du sud-

est au nord-ouest, s'élève une montagne précédée
de plusieurs collines; elles sont calcaires, et rem-

plies à mi-côte d'une incroyable quantité de co-

quilles fossiles. J'y ai fait faire des fouilles; je
donnerai quelques notes sur leur nature et leur

espèce
A peu de distance de Chaumont il existe une

terre que je me plus à parcourir; elle s'étend dans
la plaine, couverte de pommiers alignés avec: soin,
elle s'éleve sur les montagnes plantées d'arbres de
haute fut.aie les eaux

s'il eût
été possible de les soigner, de les diriger

pendant les jours de la
révolution. On ne pourrait

imaginer plus de
variété que celle qui règne dans
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i.

les vallons et dans les bois de cette retraite cham-

pêtre j'y vis un chêne énorme entouré de h< uts

peupliers; j'y vis aussi une fontaine dans laquelle
on trempoit des fils, qu'on attacboit, soit au chêne

voisin, soit à la perte d'une ancienne chapelle
entièrement détruite: cette chapelle renfermait
les cendres et les tombeaux .d'anciens chevaliers.
Je possède une épée très curieuse, dont là lame
est damasquinée, et couverte de catacteres; on
lit en écriture gothique, In te, Domine sperdvi
non confundar in œternum au-dessous est écrit, en
lettres plus petites, Par mains saintes Sarmzins
occits, arma iao4- La poignée de cette arme est
dorée: j'en donnerai le dessin.

Le sol du canton de Chaumont offre une grand
variété de terres, qu'on divise en deux parties: la
premiere comprend Boissy, Énancourt Hardai.

villrrs, et Jouy au nord-est de Chaumont; son
territoire est médiocre et caillouteux. Le terrain
des huit autres communes est assez bon, si vous
en exceptez quelques parties situées sur la côte
ouest de Chaumont dépendantes des communes
de Chaumont d'Llnaneourt et de
très mauvaises, u.t quelques parties marécageuses
et de sable pur situées

dans les communes du
Fay, de Fleury, de

Loceooville, de Jamméhcourt,
et de Th Les illcures terres du canton
sont argilleuses, mêlées de sabirs; au-dessous de
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moins de profondeur, on trouve en général de l'ar-

gile, au-dessous de
laquelle régnent successivement

des couches de tufet dé sable. Les terres de ce pays
sont cultivées avec

intelligence; on s'y sert de la

charrue à tourne oreille. Les productions du sol

sont le bled quelques avoines; cette dernière

espèce de grain y réussit peu. Le goût des planta-
tions d'arbres fruitiers seranime; los arbres fores-

tiers sont très négliges; ils croissent naturellement

autour des enclos.

On élevé dans un jardin à Boissy beaucoup
d'arbres exotiques.

On trouve au Fay une pépinière d'arbres frui-

tiers pour les champs, et pour les jardins des

plants d'arbres de toute nature, et même d'arbres

étrangers; cette pépinière sera en pleine valeur
cette année.

A Jouy il y a un bois de quatre cents hectares

il consiste en taillis, qui s'exploitent par coupe

réglée tous les quinze ans. Environ deux cent

soixante-dix hectares debois, répandus sur Boissy,

Énancourt-le-Sec, fournissent, malgré là dégra-
dation qu'ils ont éprouvée, des bois de charpente,
des planches, des lattes, des cerceaux, des écha-

las, des claies pour les parcs à moutons, des

écorces pour les tanneries de

coup de.charbon pour Paris.

Les pâturages sont généralement mauvais ils

sontcomposés d'herbes sures,
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vaux s en nourrissent. Le plus considérable est
un marais de sept cent soixante arpenta, connu
sous le nom de marais

de Chaumont; il s'étend

depuis la Villette et Tomly jusqu'à Chaumont
les habitants de Fay, de Fleury, de Liancourt,
de Tomly en ont la jouissance; des particuliers la
leur contestent.

Les prairies en général produisent des foins de
mauvaise qualité on lés donne aux moutons
comme supplément de nourriture.

Les prairies artificielles se
multiplient dans les

terrains médiocres on préfère ailletzrs la culture
du bled.

Les cultivateurs engraissent des veaux, renom-
mes à Paris sous le nom de veaux de Pontoise:
cette branche decommerce

tombe depuis dix ans-
de cette époque les vaches, très nombreuses au-
trefois, ont diminué de moitié.

Il n'y a jamais eu de haras dans cette
contrée;

on pourroit en établir un dans les communes voi-
sines du marais de Chaumont.

Les habitants se plaignent d'être tourmentés
par des braconniers qui tuent

le gibier et leurs
volailles; et par des

moineaux qui se multiplient,
et font grand tort à la récolte.

Deux ruisseaux, dont l'un a sa source au Mesnil-
Theribus, Vautre

nord au midi

mont, ils se
réunissent, forment la petite rivière
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deTroesne, qui, coulant du sud-est au sud-ouest
traverse le marais et la ville de Chaumont, et se

jette dans l'Epte au-dessous de Gisors.

Le ruisseau qu'on appelle le Réveillon passe

Reilly; il coule dans la même
.direction que la

Troesne. Les excellentes truites, les écrevisses,
les brochets, qu'on pêchoit dans ces rivieres ont

disparu on n'y trouve plus que quelques an-

guilles.
On a détruit un des deux étangs du Fay; celui

qui subsiste(de huithectaresdesurface)aquelque
réputation à Beauvais c'est presque son unique
débouché.

La culture des cantons de Flavacourt, de Trie-

Château, et de Montjavoult doit, d'après le langage
reçu être appelée grande culture; elle se fait à
l'aide de chevaux: lesfermiers sechargent de toutes
les avances sans le secours des propriétaires. Le
fonds de la terre est connu sous le nom de franche-
terre dans un quart environ de la continence des
trois cantons; les bois taillis en

occupent à-peu-
près le huitième; un dixième du total ne peut
être cultivé, parcequ'il né rendroit pas les frais;
le reste est mélange de terrains, les uns
et glaiseux, les autres marneux et caillouteux il
est planté de poiriers, de pommiers, dont les
cidres sont la boisson

de Trie; la. récolte des cidres est moindre dans le
canton de Montjavoult.
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Le site en général est irrégulier, coupé de col-

lines et de vallons.

La culture est active; le produit principal est
le bled, le méteil, le seigle, l'avoine.

II y a
beaucoup de prairies artificielles dans le

canton de Flavacourt.

Le prix moyen des journées est d'une livre.
Les plus grosses fermes n'ont que cinq ou six

charrues de labour, à raison de
vingt ou vingt-

cinq arpents pour chacune.
La terre semée en bled produit par arpent de-

puis quatre-vingts jusqu'à deux cents gerbes,
du poids de

vingt-cinq livres; les prairies artifi-
cielles, de deux cents à quatre cents bottes; les
prairies naturelles sont de médiocre qualité, et
rendent un quart de moins.

il y a peu de
pâturages pour les

vaches, trop
peu de moutons pour l'étendue des terres; ces
trois cantons en .nourrissoient plus autrefois.

On se plaint que l'usure et
l'agiotage nuisent

à l'agriculture.
Il n'y a dans les trois cantons de

de Trie, et de Montjavoult qu'une forêt, celle de
'en y joignant les autres

bois
bosquets, le

tout peut

superncie de ce canton.
Les taillis poussent assez

garnis de
(le

driers et
de'bouleaux,
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mation du pays; on en fait du charbon pour

Beauvais, Paris, et pour les villes voisines. Le bois

de charpente n'a pas manqué jusqu'à présent,
mais il en reste peu; on trop abusé de la liberté

d'abattre les
baliveaux._Ljp|>ent de cinquante-un

ares taillis, sans baliveau. se vend depuis cent

jusqu'à deux cents liv.
|Wexiste point ici d'ar-

bres étrangers si ce n'est
quelques peupliers

d'Italie. Il y avoit dans le parc de Chambors de

beaux arbres, ils sont abattus. I1 reste dans la forêt
de Thelle quelques hêtres remarquables par leur

grandeur et par leur grosseur cette forêt est bien

percée; les princes de Conti, de Bourbon, etc., y
chassoient deux outrois fois l'année elle a près
de cinq mille arpents d'étendue; divers particu-
liers en possèdent près de trois mille.

On fait beaucoup de charbon au Vauxmain, à

Labosse(ï); c'est la principale résidence des char-
bonniers.

On trouve presque par-tout de la marne, qu'on
mêle aux terres froides etlourdes.

Des pierres calcaires, qui servent

struction, dont on fait de la chaux, se voient
la surface de la terre.

Il existe à

(i) La Petite
bosse,et va sejeter dans
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taille, creusée horizontalement dans un enfonce-
ment de soixante à

quatre-vingts pieds
A Serans, canton

de Montjavoult, on voit une
carriere également de pierres de taille, dont le

grain ressemble à celui de S.-Leu.
Le climat est un peu froid, mais salubre: le

peuple est bien constitué. On y remarque un
grand nombre de personnes louches; ce qu'on
attribue à la position des berceaux, aux mauvaises
peintures, aux statues, aux

images qu'on trouve
dans les églises et dans les

maisons particulières.
Les maladies les plus fréquentes sont les fièvres

d'automne on n'y connoît ni
les épidémies ni les

épizooties; le peu d'ouverture et d'élévation des
étables est la cause à laquelle on peut attribuer
la perte de quelques animaux qu'on a crus à di.
verses époques attaqués par des épizooties.

Beaucoup de
vieillards atteigaent l'âge de quatre-

vingts ans.

On
fabrique des dentelles noires et des Mondes

dans ces cantons; ce commerce a besoin d'être
revivifié par, la paix.

La commune de Courcelles est célèbre par une
bataille qui s'est donnée sur son territoire entre

Philippe-Auguste et Robert 1-, l'an On ne
voit de ses anciennes

fortifications que les débris
d'une vieille tour.
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attribue à Mansard ou qui du moins est' dansla

maniere de cecélebre architecte.

Onvoit'au Vauxmai nun ancien château flanqué
de deux tours, et construit en briques; il appar-

g! tenoit
à Matthieu deTrie, maréchal de France,

en t320 ony remarque une allée de houx beau-

coup plus grands, beaucoup plusgros que cet
arbrisseau nel'est ordinairement; ils annoncent
une extrême vieillesse quoiqu'ils soient encore
très vivaces.

On a autrefois exploite une mine de fer près
de cette commune ily ri eu unefonderie consi-
dérable au il y reste encoredes
massesde scorie qui ont huit à dix pieds de long
sur autant dé large, etsur cinq à six piedsd'épais-
seur. L'incendie dela forêt de Vauxmain a peut-
être fait abandonner cettefonderie.

Il est certain que dans laforêt de Thelle, qui
touche au Vauxmain,il y avoit autrefois desver-
reries; ce qu'atteste le nom de-vieille f'erreric
donné a uneespacede terre près du Coudray.

La route detraverse, qui mené de Chaumont
à Trie-le-Ghâteau, est difficile et

mal tenue. Les /
pierres y paroissent rares, mais ou y voit beau-
coup desilex. Les champs sont
nuers et depoiriers le cultivateur sfcwgneux en-
veloppe ces jeunes pommiers d'une chemise de

paille mêlée d'épines, qui lespréserve du froid et
iriet
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Tuerie-Château présente au voyageur qui le

traverse, au curieux qui l'examine un incroyable
amas de ruines et de débris on n'y voit que
maçonnerie que pans de murs détruits, que
souterrains, que tourelles nenversées; les destruc-
tions des temps anciens sont couvertes, de des-

tructions
modernes (1). A mon passage une grande

partie de la façade principale subsisloil encore;
on y voyoit les quatre colonnes corinthiennes de
la porte d'entrée. Si la sculpture et l'architecture

n'étoientpasduTini le plus pur, elles altestoient
au moins l'opulence je devrois dire là prodigalité
des créateurs de ce château.

/La terre de Trie paroit avoir appartenu très
anciennement à des maisons puissantes. Des la
deuxième croisade, en n'p, l'histoire met Guil-
laume Àgillon de Trie au nombre des principaux
croisés; eu 1320 on trouve un Matthieu de Trie,
maréchal de France en l 'fy'l cette terre étoit pos-
sédée par Chartes de Daiimiarlin elle le fut par
Jean d'Orléans, comte de Dunois, bâtard d'Or-
léans, chef de la maison de Longue ville;
d'Estouteville et

de en
taire en cette terre, appartint,
Marie de

Bourbon,. duchesse de

(i) On aperçoit encore
(le Trie, ,)(lrteS; mui.àiHt.-S),t-. Ce
IVp«r,e de la bataille de
de INoi;mandif.
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1700 elle étoit à.François-Louis de
Bourbon, pre-

mier prince de Conti, issu de Henri il, prince de

Condé et de
Charlotte- Marguerite de Mont-

niorency, soeur du connétable, décapité le 31 oc-
tobre i63a le dernier prince de Conti la vendit
à 1,Culs XVI, sous la réserve de la chasse etde là

jouissance du château

La façade d'un vieux bâtiment, compose de
trois tours et de deux corps de logis, datoit
de i 3oo.

La
chapelle étoit de la fin du quatorzième siecle.

La belle galerie moderne et le gros pavillon du
nord fuient" élevés en 1G20 par Henri, due de

Longueville.
Je tiai pu juger de la salle des gardes, de la

galerie dont je n'ai vu que la façade, le reste

ayant été détruit par la hache révolutionnaire:
mais le château de Trie dans ses vastes et somp-

tueux débris donnoit encore l'idée de la grandeur
de la puissance'?.) des princes qui le possédèrent.

Dans une des pleces du grand pavillon à l'ex-

(1) Une de ces tours subsiste encore; elle
pendant un an à J.-J. Rousseau quand il lieiborisoit dans la
forêt de Thelle il s'occupoitnon seulementà l'étude des plantes,
mais à.semer, dans tous les lieux
une multitude de graines étrangères

(t) Dans letempsdes (liasses on
lits de maîtres, et cent cinquante de domestiques.
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tremite, de la galerie, au-dessus d'une 'cheminée,
Dunois étoit représenté vêtu de son armure.

On voyoit, dans un autre appartement, te re-

tour de Créquy, dont nous avons conte t'histoire
en décrivant le village du Hamel.

Mais rien n'égale l'ancienneté de quelques par-
ties de l'église de Trie, réparée dans le quinzième
siècle par la duchesse de Longueville.

La fornxe de cette église n'offre pas une croix
comme la plupart des temples modernes; elle
la forme des plus vieilles

basiliques: la sacristie
est séparée de l'autel par un mur; la porte d'en-
trée est formée de quatre cintres pleins d'un luxe
de sculpture inimaginable, copiée sur les monu-
ments que les Romains élevèrent en France, et

que les premiers chrétiens appliquèrent à leurs

temples ce ne sont que festons de vignes, raisins,
grenades, têtes de léopards, griffons aux ailes

étrusques, chapiteaux corinthiens d'un assez bon

style, rosés, fleurons bien évidés, dragons, larges
corniches, etc., etc.; les fenêtres latérales
servées dans cas

murs murs
nouveaux sur des murailles
la façade une colonne cannelée sur une base très
élevée, qui domine tous les

cade, et ne paroît tenir ni
ni

aux restaurations modernes cesornements offrent
le plus

Ce
dont je suis
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de l'antique) par un examen très détaillé c'est

que cette
petite église est un des plus anciens

monuments du département de l'Oise, peut-être
de la France il n'est pas étonnant de trouver un
des premier.sg»établissemenfs du catholicisme à

côte du monument druidique de la garenne de
Trie. On sait que les premiers apôtres de notre

religion s'établirent dans les lieux consacrés par
la piété druidique, et qu'ils remplacèrent les va-

cles, les semnones, et les bardes, «oui me les statues
de saints en Italie s'établirent sur les bases con-

sacrées dans le temps du paganisme aux divinités

du ciel, de la terre, et des enfers.

Le monument druidique de Trie est, comme tous
ceux qu'on voit en Angleterre, en Bretagne, dans
le nord, en Asie, jusqu'au Japon, composé de
trois pierres brutes; elles ne sont point ici de

granit comme à Carnac., mais d'une pierre calcaire

extrêmement dure, qu'on trouve sur les lieux. La

totalité du monument a huit pieds d'élévation;
la pierre qui pose sur les deux autres a onze pieds
de longueur sur deux pieds neuf pouces d'épais-
seul'; les deux montants de dedans en dedans ont.
environ six pieds deux pouces de séparation;
une quatrième pierre percée s'unit a

ment.

J'ai parlé fort, au long do ces pierres druidiques
dans la

description du

sulter cet ouvrage.
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Ajoutez pour les antiquaires que cette garenne

de Trie n'est pas éloignée de l'abbaye de Gomer-

Fontaine (1).

(J ) Le cit. Jean maire de Trie, m'a assuré qu'un chimiste.de
Paris projette rétablissement d'une manufacture de sel amouiac
et de soude dans

la ci-devant abbaye de.Corner-Fontaine, située
dans sa commune..

Il existe aussi des' fontaines d'eaux minérales dans le "village
de Trie.

M.
PeJlovillam propriétaire de ces eaux, les fit analyser par

M.
Fourcy, ancien apothicaire des camps et des années du roi. Le

résultat de ses recherches est imprimé dans une petite brochure
de 3') pages, intitulée, Analyse des eaux alcalino-martiales de

fric-le-Chateau avec l'exposition de leurs propriétés. A Paris
chez

Valade, libraire, 1779.
Les fontaines minérales sont séparées du bourg par la rivière;

leurs eaux s'élèvent du fond de deux fon faines, bâties en pierre,
situées chacune dans une petite prairie; elles ne

sont éloignées'
du

bord que d'uni- portée de fusil. On nomme la première Fon-
taine de Conti îa seconde, Fontaine de Bourbon. Leurs eaux
sont froides, claires et limpides, toujours également abondantes.;
le mauvais temps ne les trouble jamais lrs grandes chaleurs n'y

causent aucune diminution on peut les transporter paivto'ut^
elles conservent leur vertu pendant

expériences que décrit ici le-cit.
Fomrçy « qne les:<énnx

« de Tric-le-Chàteau contiennent

« timement combinée avec le

par un acide; que par conséquent il

un état absoluinent salin, et

'i principes ces. eaux
peuvent; être

« martiale de St.ahl.
On rie

.M.. Fourcy, des qualités
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A une demi lieue de Gisors règne une montagne,

sur la droite du grand chemin de Paris et la sa-
hliere du bois Gélou; cette montagne offre une

coupe verticale de trente pieds de haut. La terre
lahourable a généralement un pied et demi d'é-

paisseur une couche de coquilles en état de pous-
sière lui succède; elle est mêlée de sables sur une

épaisseur de huit à dix pouces un banc de came-
rines lenticulaires de deux pieds et demi porte
cette couche le fond de la montagne est d'un

nature à diviser et il dissoudre les glutinosités despremières
«voies, à préserver des fâcheuses incommodités qui en sont
« ordinairementles suites elles conviennentprincipalement dans
« les embarras desvoies urinaires, lorsqu'ils sont chroniques ou
.« accidentels,pourvu qu'ils ne soient point inflammatoires. Les
« eauxde Trierétablissent l'ordre dessecrétions et desexcrétions

lorsque sesévacuations sont retardées ou supprimées elles sont

principalement stomachiques elles préviennent et remédient
« aux accidentsqui dépendent de la liaison desorganes de la di-
'gestion; tels sont la migraine, les rots, leshoquets, lesborhu-
« rismes etc. elles sontessentielles dansles affections mélanco

» liques et vaporeuses, dans lescoliques néphrétiques, bilieuses
etet venteuses.»

Comme il est vrai que ces eaux minérales guérissent moins
par leur vertu que par la dis) ractionqu'elles procurent, que par
les sitesqu'elles font parcourir. que par les individus qu'on y
rencontre Trie-le-Château dut réunir
Il est à peu de distance deParis, à une demi-lieue de GisOrs, et
dans un site
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sable jaunâtre rempli de coquilles, de camerines
et de pierres calcairés

Après avoir examiné la commune de Trie-le-
Château nous gagnâmes le beau chemin de Gi-

sors, où nous arrivâmes en côtoyant les bords de

l'Epte(i). Nous visitâmes les filatures de Gisors,
nous en fîmes dessiner le château, et rentrâmes
dans le département pour nous rendre à Boury
petite commune du canton de Montjavouit, qui
n'a de

remarquable, que* sonchâteau, bâti à la

moderne, et la famille respectable qui l'habite.

Ce château, placédang un fond, est entoure d'am-

phithéâtres qui l'embellissent.

Les terres du territoire de Montjavoult sont
d'une médiocre qualité les

récoltes y produisent
de trois et demi à quatre pour un; l'orge, le

seigle et l'avoine rendent cinq pour un. Les pâ-
turages sont en général très mauvais.

Les bois sont rares dans les environs de Mont-

(i) Sur une éminence à droite du grand chemin, peu de
distance d'unpré qui setrouve sur la gauche, nommé le,pié de
l'Empereur, on voit la placeoù Philippe-Augure, roi de France,
et Richard-Coeur-de-lion,roi d'Angleterre,
en nç)5, et firent la.paix. Lascène se

passa sous un grand orme,
du pied duquel on dit qu'il sortit un serpent; les rois, tirèrent
leur épée pour le tuer,

qu'ils vouloient sebattre enduel.
la grande route actuelle, on voyoit
cienne croixdeboU sur
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javoult; on y compte à-peu-près mille à douze
cents arpents de terre en petit taillis, que l'on

coupe tous les neuf ans; leur revenu annuel est
de 5 à 6,000 liv.

Deux petits ruisseaux arrosent le canton: l'un
coule dans la vallée de Vablescourt; sa source vient
de la fontaine au Diable, terroir de

Montagny; il
se jette dans rEpte on nomme ce ruisseau le
Cuderos l'autre coule dans la

vallée d'Heronval
il passe à Vaudaneourt, à

Boury.
A Serans ily a

quelques fontaines, dont les eaux
sont légèrement ferrugineuses, et fort apéritives;
elles sortent de la

montagne de Molière.
Cette

montagne a .sur les flancs, à presque
toutes les expositions, de petits marais, dont les
émanations 1 endenflair assez mal-sain sur-tout
au sud.

On trouve dans le canton de Montjavoult plu-
sieurs carrières de pierres calcaires, dont on fait
de belles pierres de taille d'un grain très fin:
celles de Serans sont plus dures; celles

tagny et de la garenne de

aux premières, sont aussi très estimées. Ces car-
rieres paioissent être en

exploitation depuis bien
des siècles; il en est plusieurs dont les rues se

.prolongent à quatre et

ouvert un: on peut se rendre avec des voitures
jusqu'à leui extrémité

czrie grande quantité de renards: les habitants les
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chassent au flambeau avec de petits chiens cou-
rants; cette chasse est fort amusante.

Le grès est assez abondant sur les terroirs de
Serans, de Monljavoult et de

Moiitagny le banc

principal court de l'est à l'ouest; il est à la su-
perficie de la terre. Il existe encore une pierre
très dure propre à faire des auges, etc., Eron»
val.

Il y a deux monts dans le canton
de Montja-

voult, qui sont l'un et l'autre isotes, et n'appar-
tiennent à aucune chaîne de

montagnes on les
croit produit par un volcan, quoiqu'on n'ait pume procurer de lave qui l'atteste. Au sommet
d'une décès

montagnes, qui se termine en painde sucre est le très ancien
village de

Montja-voult. Les
etvmologistes du pays tuent son nomde

nions Jovis, et prétendent que jadis il y existoit
un temple dédie à Jupiter Aiiinion; d'autres !e
font venir de l'ancien cri, Montjoie Saint-Denis:
les religieux de S.-Dcnis èioicnl

de.temps immé-
marial

seigneurs deMouijavoult. Du sommet de
cette

montagne l'œil parcourt une

due.; à t'aide d'une lunette

çoit les dûmes et les tours de. Paris.
11 existe une

fontaine près de l'église sur le

de cette source

côté peut avoir

habitants appellent
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domine d'un pied et demi le niveau du terrain;
il est recouvert d'herbes dans toute son étendue.

La vue de Montjavoult est plus vaste, mais

offre à-peu-prè.s les mêmes aspects que celle de

Chaumont on distingue une partie du dèparte-
ment de Seine-et-Oise les environs de Rouen de

la Roche-d'Yon, la forêt de Navarre, et tous les

sommets de montagnes qui s'élèvent au-delà de

Pontoise l'imagination peut difficilement, sans

une extrême habitude se faire l'idée d'un aussi
vaste théâtre; figurez-vous aux quatre points de

l'horizon des plaines cultivées, des forêts, des

montagnes se contondant avec le ciel disposez les

objetsque je viens deciter sur divers points decette

étendue immense ,placez Beaumont sur le sommet

d'une montagne, Beau:vais dans un vallon, Gour-

nay sur la douce pente d'une colline, Chaumont
sur les deux rives de la Troesne et sur la croupe
d'une montagne, et Gisors enfin dans la plaine;
liez toutes ces masses par des vapeurs, des om-

bres, des rayons de lumière, et vous aurez l'idée

du. spectacle dont on jouit du sommet élevé de

Montjavoult.

L'autre montagne,
de la précédente, située au

milieu d'une plaine,
se nomme Serans ou la Morliere elle est cou-
verte de bois, si

vous eu exceptez la partie qui

regarde le nord-est. On trouve souvent sur cette

montagne des
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en découvrit un morceau très gros enchâssé
dans un banc de pierre calcaire; ce bois est par-
venu à l'état de silex, et porte à

sa
crystallisations qu'on prendrait pour des marcas-'
sites.

On a trouve plusieurs médailles dans le canton.
M. de Cléry-Serans en possède trois depuis quatre
ou cinq ans.

La première est une/niedaille
d'or; elle repré-

sente Flavius Julius Constant, second fils du grand
Constantin, mort avant l'âge de trente ans, Tan
de J. C. 337; elle porte ces mots

Flavius Julius
Conuans, pontifex maximus

Augustus.

Au revers deux victoires soutiennent un bou-
cher

Ob. victoriarn
triumphalem.

vor. x.

ML LT. XV.

T R.

Cette médaille est bien

porte page 549 édition

voit qu'en argent.
La seconde est

d'argent elle représente la tète
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Au revers sept étoiles dans un croissant, et ces

lettres:

cos in.

Occo la rapporte aussi page 226.

La troisième, aussi.d'argent, est.de Vespasien
mais mal conservée.

Si l'on étalolissoit un haras dans ce cantonon
ne pourroit le placer qu'à Uourry.

On se plaint beaucoup ici des moineaux des,
corneilles, et,des corbeaux.

Il y a à Montjavoult un empirique qui juge les
maladies à l'aspect des urines; il n'a fait aucune
étude, mais on le croit comme un oracle. Les
pharmaciens des environs, les cabaretiers de
Montjavoult ne cessent de chanter seslouanges.
Ou assurequ'il gagne trois à quatre mille livres
par an.

L'aisancedans laquelle vivent les habitants de
Montjavoult et de sesenvirons leur donne des

mœurS(louces,et de lagaieté. Us tiennentbcaucoupaux institutions religieuseset sur-tout aux
tronales,
sible.

On fait de ladentelle
noire dans tous les villagesde cescontrées.

Ce que je
pourrais dire des terres, de la culture,

truments aratoires, des bestiaux des fu-
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miers etc. de ce pays, diffère trop peu de ce
que j'ai dit des

lieux qui l'avoisinent uour que je
le répète ici.

Je n'ai pas parlé, je erois, de l'existence dune
tour très ancienne et très bien bâtie à la sommité
de

Montjavoutt. Cette tour portoit, dit-on, des
signaux à l'aide desquels, on

ccïrrespondoit avec
Paris et Rouen Henri IV eïoïtdâns cette dernière
ville quand, au moyen d'un fanal placé sur cette
tour, il apprit l'accouchement dela reine. On vante

beaucoup le portail de
l'église il est fort beau.

Nous revînmes à Chaumont par une route d'au-
tant plus difficile que nous la faisions la nuit au
milieu de dangers de

toute espèce.
A

Sainte-Eutrope, près Chaumont, les femmes,
le 3o avril, trempent un fil dans la fontaine, et lé
nouent à la croix pour guérir les fièvres.

A
Saint-Splpice, hameau de

Ftavacourt, on

plongeoit le pied des enfants dans un trou pour
guérir du carreau.

On allumoit encore les feux de la S.Jeau et de
laS.-Pierre, utiles à la destruction des insectes,
sur le sommet des montagnes;
tion on dansbit autour'de

Cette année même,
la porte du maire. Il

des couronnes à

gneur du village, et de
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Les charivaris sont encore pratiques. Je ne. rap-,

porte ces fai tsque pour prouver combien les usages
les plus anciens

d'un grand-peuple ont de peine

à disparaître.

LA YlLLE-'fERTRE.

JN ors partîmes de Chaumont avec l'inquiétude
cde nf pas jouir de l'aspect des vallées qui l'entou-

rent mais le brouill.irrl se dissipa. On gravit avec

peine une montagne très jçpde. très longue, très

élevée; on arrivé sur un vaste plateau, dont les

terres sablonneuses, et battues par lesvents, ne

sont pas d'un grand rapport. Sur la gauche est

un vallon couvert de bois: on y remarque quel-

ques demeures-Solitaires qu'on voudrait habiter.

En continuant felte route pour nous rendre à la

Ville-Tertre nous, \hncs le château de Tîianeourt,

qui n'est pas d'une haute antiquité, mais dont on

vante le point de vue. Lé reste de la route est
assez triste; le plateau qu'on traverse est presque

nu sablonneux, sans

force de culture, de peines, de travaux et de

soins, on arrache à

sérables récoltes. Le

l'extrémité de'cette plaine élevée, en approchant
de la Ville-Tertre, de trouver la terre couverte de
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cailloux roules semblables à ceux (pion voit sur

les rives de l'orrai» le lendemain sou étonne-

ment cesse quand en fouillant en examinant les

terres, il les trouve remplies de toute espèce de

coquillages marins.

On eoloie un grand bois, et l'on arrive au châ-

teau de la Ville-Tertre, vaste, sans ornements et

sans architecture mais d'une masse imposante
et grave et dans la position la plus avantageuse.
Les distributions intérieures sont belles, le salon

sur-tout, richement décore on y voit desgrouppes
d'amours sculptes en bois par Lepauîrc; ils or-

noient autrefois les appartements du duc d'Or-

lc'ans, à Paris. Sur quelque point que vousportiez
la vue vous êtes entourés de bois et de jardins
au printemps, dans les jours de Tété, à la fin de

l'automne, ce salon est délïeienx. Quelques sites

du voisinage, la vue.du vieux château, ont été

dessinés par Pierre. Ces dessins ornent l'anticham-

bre, où l'on remarque quelques tableaux qui ne

sont pas sans mérite.

La terre de la Ville-Tertre, délaissée pendant la

révolution, n'offre plus l'ordre et l'entretien du

temps passe les plantations sont négligées, le

jardin de décoration presque

Belle-Isle, chancelier du duc

de ces lieux en faisoit ses délices, et ne négli-

geoit rien pour les embellir.

L'église ou la chapelle de la Ville-Tertre offre
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quelques détails précieux aux amis de l'antiquité

et de l'architecture. Le vaste portail de, ce petit

temple est orné d'animaux sculptés avec quelque

délicatesse; lapins, hippopotames, tètes singu-

lières, perdrix, oiseaux de diverses especes, qui

ne sont pour la plupart des hommes que des ca-

prices de sculpteurs. Je remarquai parmi les or-

nements de ceportail un dessin à la grecque, par-

faitement exécuté il en garnit le plus grand

cintre. Cette chapelle est vieille sans doute, mais

de beaucoup postérieure à celle de Trie si quel-

que monument pouvo^gapp rocher de l'ancienneté

de cette derniere église ce seroit le vieux château

de la Ville-Tertre (1) masse de 'pierre indestruc-

tible, dont on ne voit plus qu'une chambre, une

énorme cheminée, des pans de murs, et des

tres àcintres pleins, ornées de colonnes, qui rap-

pelleroien£ l'ancien palais de nos princes\' de la

première ou de la seconde race à Beauvais, ou

quelques morceaux de S. Lucien.

Nous sommes aux bornes du département de

l'Oise; dans cette partie il se termine à Boucou-

villers, où jadis un pùteau marquoil la séparation

dé la généralité de Paris et de celle deRouen.

Je ne détaillerai pas la variété d'aspect qu'on

peut avoir sans la moindre fatigue, en faisant le

tour du château tous les genres de paysages pas-

(i) Cechâteau fut par les Anglais.
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sent sous vos yeux, plaines, vallons, montagnes,

bois sourbres, vallées profondes c'est une lanterne

magique. Le Montjavoult, la montagne de la Mor-

liere se voient dans toute leurgrandeur.

Une* des faces du château est précédée par un

bois planté de châtaigners d'ormes, et de tilleuls

qui périssent de vétusté l'allée principale a qua-

rante pieds de large et deux cents soixante toisesde

longueur; les allées voisines ne sont pasaussi régu-
Mères: plus loin toute uniformité cesse; les arbres

sans contrainte, bien aérés, bien séparésontatteint
toute leur grandeur; ils offrent de vastes ombra-

ges sur des tapis de mousse jaunâtre; à l'extré-

mité du bois l'œil découvre un fond très pi tto-

resque, un immense bassin, qui se termine à

de l'ame; il est des jours où l'on ne voudroit voir que

des sites mélancoliques; des moments d'exaltation

où l'on cherche l'éclat du soleil etle luxe de lacam-

pagne il en est où l'on n'aime que les bois soli-

taires et sombres. Tous lesgenres d'aspects, toutes

les formes champêtres se voient ici réunis; chaque
individu pourroit y trouver ce qui convient à sa

manière d'être habituelle ou momentanée. Pour

rencontrer ce que vous cherchez aujourd'hui, ce

que vous évitiez la veille,

d'allée, ou d'aire de vent.

Pourquoi me suis-je,
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sur les hommes que j'ai rencontrés dans nia tour-

née? avec quel intérêt je
pMrlerois

des habitants

de la M Ile-Tertre!

Toutes les courses que

des eu'virons; 1i m'onfcolïerl dcspieneseideaiie»

des coquillages pénétrés de* sucs pierreux, de

beaux poudingues composas enpartie de galets

dont le ciment est extrêmement dur.

J'allai voir une pierre de grès nommée pierre-

fnte par les villageois ou me l"a\oh indiquée

comme un de ces monuments dédiés au soleil, que

les Breions nomment ar men hir les Saxons, lui

mon su/; elle n'a point la forme de ccs-aiguilles

qui, comme les pyramides, comme les obélisques,

représentoient, dit-on, les rayons du .soleil c'est

une pierre de grès de neuf pieds de
r'J de huit pieds d'élévation, et de quatre pieds de

large son sommet; elle n'a pas plus d'un pied

d'épaisseur elle est couverte de liclvn. Cette pierre

est fort dure, blanchedans quelques fractures, pre-

nant ailleurs- une teinte rougeàtre que lui donne

l'oxyde de 1er elle est placée au centre d'une vaste

(Ti La montagne de Mru-wllelmrt, qui.n'est

coquillages, a une lieueenviron

presciile du colt' du midi une inulliliidc

trants, scmhlaljli il ccux qu'offrent les
de la mer: on ,i-mhc iiiic celte montagne

qui l'attaqur-nl au ;nd-oue'.t une

Brauvais, l'autio surta
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plaine, d'où l'on voit s'élever en amphithéâtre le

village de la Ville-Tertre, domina par la niasse impo-

saute du château. En se rapprochant du village on
retrouve à mi-cote le banc degalets sur lequel il est

placé ces galets sont gris-blanc, et recouverts de

lignes d'oxydes de fer, rouge, noir, ou jaune: plu-
sieurs de ces cailloux sont transparents.

La Ville-Tertre est. environnée de carrières de

pierres tendres, qui durcissent à l'air en blan-

l'hissant.

J'ai fait une amlple collection de -morceaux cu-

rieux d histoire naturelle, que j'ai le projet de

décrire.

Le sol de cecanton'varie infiniment. Les.terresà

l'occident sont sablonneuses, pleines «lu cailloux et

coupées de ravins par leur pente rapide elles sont

sujettes aux dégradations que les eaux occasion-

nent. A 1 orient elles sontpeucultivées la partie.
du midi est généralement mauvaise; celle du nord

est la meilleure. Le sable qui cou vrele pays est d'une

singulière variété de couleur; à l'occident ilest gri-

sâtre il est brun à -l'orient gris et rougeâtre
di à un demi-pied de profondeur on trouve une

terre rouge.
Les plantations de pommiers et de poiriers sont

peu considérables et

tié des habitants acheté des cidres en Normand^.

Des pierres plates 'placées à (leur de terre s'oppo-

sent presque'-par- toutà la réussite des arbres.
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Le canton possède treize mille arpents de bois

onze cents trente-cinq deces arpents sont en taillis

de peu de vajeur.

Près du château on voyoit autrefois une plan-

tation de genévriers d'une grosseur extraordi-

naire ces arbres ont été détruits par la malveil-

lance on en a fait des planches
de six à sept

pouces de largeur.

Le jardinage est d'une granderessource» Chaque

particulier est propriétaire ou locataire d'un jar-

din on en emploie une partie la culture du lin

et du chanvre, que les femmes filent.

Le pâturage sur les terres en culture est assez

bon les prairies naturelles sont médiocres.

La petite rivière de Troesne arrose une partie

de ce canton. Un ruisseau nommé la Vionney

coule de l'occident à l'orient.

On voit à S.-Cyr une fontaine ferrugineuse

Les habitations champêtres sont plus soignées,

plus'salubies dans ce canton que dans la plupart

des communes rurales du département de l'Oise:

les mares, les fumiers en sont éloignés; quelques

unes sont couvertes en tuiles;

leurs ouvertures sont assez larges pour que l'air y

circule avec facilité; elles sont en général bâties

de pierres de taille ou
de moellons.

Les habitants sont d'une bonne constitution.

Les maladies y sont rares'

Ci) L'asthme est lamaladie la plus communedans ce pays.
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gnent l'âge de soixante à soixante-dix ans. La du-

rée de la vie, calculée par approximation, est de

trente à trente-un ans. Leur langage a peu d'accent

picard c'est la partie du département peut-être

où la langue du peuple approche le plus du français.

On porte ici de grosses étoffes de ratim*. Les deux

sexes en gênerai sont proprement et décemment

vêtus.

Il y a douze métiers employés

toute fan née à faire des bas de coton.

MERU.

La route qui conduit de la Ville-Tertre à Meru

est exécrable, mais elle offre de grands tableaux;








